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LES FORTIFICATIONS EN AUTRICHE-HONGRIE

(Fin'.)

Si l'on doit adherer sans reserves aux modifications proposöes

dans l'armement cles ouvrages principaux de ceinture, on
ne peut en dire autant de la configuration technique exterieure
cles constructions que le major de Rehm propose pour sa
ci batterie cuirassee •». Sa theorie du developpement, autant
que possible linöaire, iles ouvrages de defense, el de la

complete Separation de la position de combat el de la position

de repos, offrent indubitablement d'incontestables avantages,

mais leur realisation pratique presente cle sörieuses
difficultes. comme on peut facilement s'en convaincre en eta-
blissant, dans un terrain donne, un projet detaille.

Comment doit-on appliquer la forme linöaire pour la partie
en pente et restreinte de l'emplacement? Comment peut-on
obtenir un flanquement utile sans profondeur? La complete
Separation de la position de repos et de la position de combat
ne souleve-t-elle pas au point de vue technique, eeonomique
ou meme purement militaire, cle sörieuses objeetions

Dans le fascicule i des Mittheilungen, de 1899, sous le
titre « Les types de forts cle ceinture et leurs elements », le
capitaine Zell apporte une contribution ä la Solution de ces

questions.
Partant de l'idee qu'un mur de contre-esearpe, au moins sur

les faces et, tout autour du fort, de profonds fosses avec cle

bons flanquements, sont absolument necessaires pour mettre
un fort de ceinture ä l'abri d'un coup de main, le capitaine
Zell pröconise un cc type de fort minimal », le meilleur marche
possible, oü les pieces, sous coupoles pour le combal eloigne,
cle meine que les logements-abris de la garnison, sont reportes
elevant le fossö. On suppose qu'ainsi places, ces logements-

1 Pour la premiere parlie, voir les livraisons de janvier et levrier.
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abris reduits souffriront moins en cas cle bombardement du
fort, que s'ils etaient places ä l'interieur cle la ligne de tir des

canons. On pourrait objecter que cette disposition des reduits
(position de repos) devant la position de combat est en contradiction

avec le sentiment tactique, et que le chemin est trop
long de la position de repos ä la position de combat. C'est

pour cela que le capitaine Zell laisse les places cle rassemblement

derriere le fosse, le plus pres possible cle la position cle

combat, et qu'il prevoit une poterne couverte etablissant une
communication par-dessous le plafond du fosse, entre les loge-
ments-abris et les places cle rassemblement.

De plus, coinme le front des fenetres des casemates-abris

pres de la contre-escarpe parait expose aux eclats de bombes
faisant explosion dans un fosse ötroit, et par la chute de charges

brisantes, les fenetres, ouvertes en temps de paix, seront,
si besoin est, complötement bouchees au moyen cle briques,
etl'onne laissera, en fait d'ouvertures, que d'etroites meurtrieres,

qui seront protegees contre les chutes cle charges brisantes

par l'adjonction d'une grille un peu inclinee au-dessus de la

contre-escarpe.
La Solution est satisfaisante au point de vue technique, mais

surtout au point cle vue öconomique ; mais il est plus que
douteux que la Separation des abris et de la position cle combat

— Solution que pröconise cle Rehm — öpargne ä la
garnison la depression que produit sur les hommes le bombardement

du fort au moyen cle gros mortiers.
Au reste, le capitaine Zell fait remarquer d'une maniere

expresse que l'idee d'une communication entre les logements-
abris et la contre-escarpe n'est pas du tout nouvelle. We-
litschko l'applique ä la batterie intermediaire. A vrai dire, les

logements-abris ne sont pas en communication directe avec la
batterie, mais plutöt disposes clans la ligne d'infanterie de

l'intervalle, en relations avec les uns et les autres.
Le colonel baron cle Leithner, dans son grand ouvrage : Les

fortifications permanentes et lä guerre de forteresse, cite l'exemple

d'un ouvrage d'ensemble clans lequel tous les moyens du
combat rapproche sont disposes en avant du fosse principal.

Le capitaine Zell s'ecarte — avec raison — de cette disposition,

en ce sens qu'il dispose— ainsi que cela a ete clit plus
haut — en avant du fosse, non pas les bouches ä feu pour le
combat rapproche, mais pour le combat eloigne. cc Si jamais
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» la necessite est reconnue d'avoir un fosse profond, avec flan-
» quements, la position pour le combat rapproche sera en
11 arriere du fosse », dit excellemment le capitaine Zell, cc Ce

» fosse aura justement pour principal avantage de donner au
» defenseur qui s'abritera derriere, le sentiment d'une ab-

ii solue securite, aussi longtemps que l'assaillant ne se sera
ii pas empare du fosse. De plus, tous les moyens du combat
» rapproche se trouveront ainsi en securite. i>

Le capitaine Zell estime que les pieces ä longue portöe pour
la defense frontale öloignee — des canons de 15 cm. ä tir
rapide dans une ou deux tours cuirassees disposees autour du
glacis — sont suffisamment protegees, contre une attaque de

vive force ou par surprise, par un reseau de fil cle fer dispose
ä terre en avant cle ces pieces; car il admet que n'importe
quelle garnison sera assez vigilante pour ne pas laisser l'ennemi
franchir ces obstacles et arriver sur le glacis servant de
couverture au logement-abri. Cela peut etre admis, mais non
l'assertion cle Zell d'apres laquelle l'assaillant, clans les entreprises

violentes un peu preparees, ne s'arretera pas sur le glacis,

mais poussera plus avant le plus rapidement possible.
Mais, avec cela, les tours cuirassees resteraient ä peine intaetes.

Dans la derniere phase du siege seulement, au moment de

l'assaut, une semblable inutilisation serait superflue, car ä ce

moment-lä, les pieces pour le combat eloigne ont accompli
leur täche.

Comme on le voit, les propositions du major de Rehm et du
capitaine Zell ont ceci cle commun que les unes et les autres
dotent les ouvrages d'unite de gros canons ä trajectoire tendue,
et qu'elles tendent, les unes comme les autres, ä soustraire la

position de repos de la garnison ä l'effet pernicieux, au moral
comme au physique, du bombardement des gros mortiers de

l'assiegeant.
En application des prineipes qu'il a precedemment develop-

pes, aussi bien pour le point cle soutien du combat rapproche
que pour l'ouvrage avance, le capitaine Zell a elabore des projets

dont le coüt eventuel, sans canons et sans les terrains,
est devise ä 250 000 et ä 640 000 florins, avec couverture en
beton, murs d'elevation en briques et mortier de eiment Portland,

et fondations en pierres.
Comme armement, il y aurait dans l'ouvrage pour le combat

rapproche : 4 canons de 57 mm. ä tir rapide, avec affüts
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cuirasses; 4 canons de 75 mm. ä tir rapide dans les casemates

cuirassees avec embrasures ä volets et 6 mitrailleuses de
8 mm. pour le flanquement des fosses; dans l'ouvrage avance :

2 pieces cle 15 cm., des tours cuirassees, 2 observatoires
cuirasses ä rotation.

La garnison d'infanterie consiste en une demi-compagnie.
Les projets de Zell, etant soigneusement etudies jusque dans

leurs details, ont cet avantage d'etre, sans conteste, pratiquement

realisables.
Sans doute ce cc type du fort minimal » correspond beaucoup

mieux au type de fort actuel que le cc fort d'ensemble
avec batterie cuirassee » de Rehm et la position linöaire pour
la defense rapprochee.

Le major de Rehm, dans sa brochure döjä citöe : Considerations

sur le developpement futur des fortifications, s'appuie
aussi sur Tecrivain militaire allemand, capitaine Schröter, et
sur le lieutenant-colonel Gerwien, et il constate que ses idees
concordent, dans leur principe, avec la recente publication du
colonel baron cle Leithner, qui parut, alors que l'ouvrage de
Hehm ötait encore sous presse, clans le 1er fascicule de 1899
des Mittheilungen, sous le litre : cc Les groupes dans les
fortifications de ceinture, leurs subdivisions, et leurs elements »,
et dont les lignes qui suivent sont un resume.

D'apres les prineipes de la complete Separation de la defense

öloignee et cle la defense rapprochee, chaque groupe devrait
se composer d'ouvrages des cleux categories. Les ouvrages
pour la defense öloignee, qui conviennent moins ä la defense

propre, y seraient rejetes sur la partie centrale, sous la
protection des ouvrages pour la defense rapprochee eleves un
peu en avant, sur les ailes. Les distances et les intervalles
entre les divers ölöments de ces groupes seraient determines
par la configuration du terrain ; celle-ci peut entrainer une
augmentation ou une modifieation des membres des groupes.
Des formes de terrains nettement caracterisees peuvent auto-
riser, möme exiger la reunion des ouvrages pour la defense
öloignee et pour la defense rapprochee, en cc ouvrages
d'ensemble ».

Dans l'examen auquel il se livre des divers elements cles

fortifications de ceinture, fe colonel baron de Leithner considere
d'abord la batterie pour la defense öloignee. La täche initiale
röservöe ä celle-ci rend necessaire rinstallation au point eul-
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minant du secteur, du groupe de pieces lourdes ä longue portee

et ä trajectoire tendue. La protection et Ja couverture cle

ces pieces sera subordonnee aux circonstances locales.
Dans un terrain mouvemente, oü le champ cle tir est borne,

et pour les groupes qui ne font pas saillie d'une facon speciale
sur la ceinture, la casemate — teile que la proposent Onll et
de Rehm — peut ötre consideree comme la regle.

La construetion de ces batteries pour la defense öloignee
peut ötre d'autant plus simple qu'elles se trouvent sous la
protection des ouvrages cles groupes pour la döfense rapprochee.
Dans le sens indique par de Rehm, eile ne contiendra que
les espaces pour le combat et le rassemblement, avec im
depöt cle munitions süffisant pour 3 ä 5 jours.

Le colonel baron de Leithner dote les ouvrages pour la
defense rapprochee cle canons ä tir rapide de 5,7 cm. et 8 cm. ;

les pieces lourdes sous coupoles ä rotation, les pieces clc petit
calibre sur affüts cuirassös ä eclipse. Les cages cuirassees
(boucliers) ne peuvent etre recommandees que pour les pieces
des fosses et des tradittores; ces derniers peuvent aussi recevoir
des canons de 12 et 15 cm.

En'ce qui concerne la configuration cles ouvrages pour la
döfense rapprochee, le colonel baron de Leithner estime que
ceux-ci ne peuvent renfermer que l'espace pour le combat et

pour le rassemblement, pour aulant qu'ils possedent des

moyens de communication — defiles aux vues de l'adversaire —-

moyens permettant de relever perioeliquement la garnison.
Toutefois, ees ouvrages doivent avoir des espaces suffisants

pour loger quelques heures, si possible pendant toute une
nuit, la garnison necessaire ä leur defense ; ils doivent egalement

etre assez com modes pour qu'une garnison de sürete
puisse y demeurer un certain temps.

cc Le temps devrait etre depuis longtemps passe des caser-
ii nes casematees », dit le colonel baron de Leithner. cc A l'heure
» qu'il est, les precautions ä prendre contre les effets des

ii lourdes bombes brisantes, exigent l'eloignement d'installa-
i> tions jadis considöröes comme indispensables pour rendre
* habitables les ouvrages, de sorte que ceux-ci ne peuvent plus
» etre employes comme caserne. n

La Separation demandee par le major de Rehm entre la
position de combat et la position de repos est donc aussi
appuyee par le colonel baron de Leithner. Par contre, ce dernier
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met en garde contre le danger qu'il y aurait ä trop reduire la
profondeur des ouvrages, en negligeant la fermeture de la

gorge, ou en renoncant ä l'effet du flanquement, specialement
sur les ouvrages des ailes cles groupes.

Les ouvrages doivent etre le plus possible ä l'abri d'une
atlaque par surprise.

Pour les fosses revetus, tres coüteux, avec flanquements
permanents des treillis et obstacles permanents en fil de fer
constituent, s'ils sont habilement disposes, d'excellents moyens
de compensation qui trouveront surtout leur emploi lorsque
l'avant-terrain de l'ouvrage peut etre parfaitement embrasse
d'un coup d'oeil, ce qui exclut presque complötement la possibilite

d'une surprise.
Outre la garnison cle l'ouvrage, cliaque groupe a besoin

d'une reserve exterieure qui pourvoit au service de sürete, et

qui pourra, pendant l'attaque, renforcer ou relever la garnison.
Les abris des reserves de groupes sont autant que possible
couverts, sous terre, en dehors cle la zone de dissemination
des eclats des obus et des balles des shrapnels destines ä

l'ouvrage, soit ä environ 1 km. en arriere de celui-ci, mais en
relations avec lui au moyen de Communications masquees et
couvertes.

Le genial auteur du traite que nous analysons termine son
trös instructif expose par l'examen de l'ouvrage d'ensemble
(Einheitswerk) : cc Ici, bien moins encore que dans les ou-
9 vrages pour la defense rapprochee, il parait inadmissible
» qu'un ouvrage ainsi isole et destine ä agir de tous les
» cötes, n'ait qu'un developpement linöaire sans profondeur. »

La batterie pour la defense öloignee, disposöe le plus
souvent sur le centre et destinee principalement ä la defense

frontale, peut ötre tres superficielle, aussi bien lorsque les

pieces sont dans des casemates que si elles sont sous coupoles.
Par contre, les ouvrages des ailes, destines ä la defense
rapprochee, devront presenter un certain developpement en
profondeur. Leur gorge sera couverte par une traverse d'oü on

pourra riposter aux feux de revers.
Bien que les considerations ef les propositions des divers

auteurs relatives aux effectifs des forts avances de ceinture
modernes ne puissent etre passees en revue que d'une facon
incomplete, le lecteur empörte l'impression qu'une evolution
se prepare.
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Le colonel baron de Leithner, qu'ont fait connaitre de

remarquables travaux sur les fortifications1, va publier un nouvel
ouvrage sur l'organisation des places de ceinture modernes. Et
l'on pourra se rendre compte cle l'echo qu'ont rencontre dans
les cercles influents les divers projets de reforme.

Une autre question attend sa Solution, question d'un caractere

plutöt tactique, qui touche ä la guerre de forteresse, et
qui ne peut guere etre resolue d'une facon definitive par cles

discussions de publicistes. II s'agit de la guerre souterraine,
de la cc guerre des mines n pendant les sieges, question d'une
extreme gravitö, non pas seulement au point de vue de la theorie

objective de la guerre de forteresse, mais encore ä celui
de l'organisation et de la formation cles troupes qui y seront
employees, soit pour l'attaque, soit pour la defense. Sauf en
France, on a partout renonce ä l'attaque au moyen de sapes ;

on veut faire avancer l'infanterie pas ä pas, graduellement.
Mais on ne peut faire abstraction du fait que les formes
actuelles des couvertures ne peuvent plus etre employees vis-ä-
vis d'un adversaire un tant soit peu actif; que rartillerie ne
reussira plus ä rendre possible la prise d'assaut cles ouvrages,
c'est-ä-dire ä detruire leurs moyens de defense active et de
defense passive, pas plus que l'on a trouve un moyen sür de

franchir les obstacles.
Ainsi en juge, dans les Jahresberichte de Löbell (1899), le

lieutenant-colonel Frobenius; dans la revue qu'il y fait du
developpement de l'art des fortifications de 1874 ä 189811 öcrit:

cc On doit admettre comme demontre que de ses positions

'Jusqu'ici ont paru trois volumes de l'ouvrage : Die beständige Befestigung und der
Festungskrieg) : I. Allgemeiner Theil 1894, von Ernst Freiherr von Leithner, K. u. K.
Oberst im Genieslabc : II. Fortificalorische Constriiclionen und Entwürfe, von mehreren
Offizieren. Les deux ouvrages avec un atlas cle 18 planches, 15 florins. III. Aeueste

Anschauungen, von Ernst Freiherr von Leithner, K. u. K. Oberst im Geniestabs, 120 Seiten

mit i Tafeln, 1 fl. 80 im. Selbstverlag durch die Redaclion der Mittheilungen über
Gegenstände des Arlillerie- und Genie-Wesens, Getreidemarkt, 9, Wien VI. 1899.

L'apparition de cet ouvrage a ete un evenement dans les cercles militaires speciaux.
C'etait l'expose le plus complet des idees actuelles en matiere de fortifications. L'auteur
des lors l'a eomplele, en tenant compte des progres realises et des modifications apportees

dans l'art des fortifications. Chaque volume a ete accueilli avec une faveur
marquee. Dans le premier, le baron de Leithner oppose les unes aux autres les diverses
ecoles en matiere de fortifications; dans le troisieme, il expose les prineipes generaux
pour l'organisalion et l'emploi des fortifications; et surtout des ouvrages cle ceinture. Le

second volume est du ä la collaboration d'un certain nombre d'officiers. (Red.).
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y> d'artillerie, l'assaillant ne pourra ni detruire les ouvrages ni
d ebranler Ies intervalles (il faudrait pour cela des meilleurs
ii postes d'observation et de plus grandes facilitös de poin-
11 tage), au point que Fassiegeant n'y puisse plus tenir.

i) On se convainc de plus en plus que le mineur va de

t nouveau reprendre son importance el son efficacite pour
» completer l'ouvrage ; l'artillerie ne pourra que frayer le che-
» min (Brialmont). La Russie munit ses forteresses de mi-
» neurs. »

En Autriche-Hongiie, ce n'est que peu ä peu et lentement

que s'accomplit rövolution des idees en matiere de fortifications.

On parait vouloir, provisoirement, conduire d'une
maniere analogue la guerre de campagne et la guerre de
forteresse, meine dans les dernieres phases de cette derniere. On
entend ebranler l'objectif par le feu cle l'artillerie de siege,
lancer ä l'attaque une infanterie tres mobile en se bornant ä

detruire ou ä eloigner les obstacles des points oü se donnera
l'assaut et oü on veut ouvrir la breche.

C'est l'opinion que soutient le colonel baron de Leithner
dans son ouvrage dejä cite : Die beständige Befestigung und
der Festungskrieg. De möme le lieutenant-colonel Rollinger,
dans ses Vorträge über Festungskrieg, estime que l'attaque au

moyen cle mines ne peut plus etre consideree comme etant la

regle; il veut que les troupes de l'attaque traversent rapidement

le terrain en avant du fort, afin que la defense n'ait pas
Ie temps de faire jouer ses mines.

Nous trouvons par contre un defenseur convaincu et
eloquent de la guerre souterraine dans le lieutenant feld-maröchal
von Brunner, qui dans la 8me edition, recemment1 parue de

son ouvrage sur la guerre de forteresse -, consacre un
chapitre ä la guerre souterraine, ainsi qu'il l'avait dejä fait dans
les precedentes editions de ses ouvrages sur les fortifications
permanentes.

Dans son Leitfaden für den Unterricht in der beständigen
Befestigung (1896), Brunner insiste sur le fait que, lorsque
l'assaillant ne reussit pas ä detruire au moyen de bombes les
obstacles que lui opposent murs et casemates, il peut etre

1 Ces iignes ont ete ecrites en aoüt 1899. {Red.).

' Une notice biographique sur cet ouvrage a paru dans la Revue mililaire suisse.
Livraison d'avril 1894.

1900 13
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oblige, pour rendre l'assaut possible, de ruiner au moyen de
mines placees ä l'extremite des galeries de mines, le mur et
les casemates cle contre-escarpe; et möme, dans le cas oü les
attaques echoueraient, ä faire placer par les pionniers, depuis
la cröte du glacis, des mines contre'les embrasures des flan-
quements.

Dans son ouvrage : Festungskrieg 1899, Brunner s'exprime
en ces termes : « Le döfenseur doit detruire les travaux d'ap-
11 proche de l'assaillant par un Systeme cle contre-mines ; par
ii ce moyen on fera sauter les troupes donnant l'assaut, ou on
ii les terrifiera tellement qu'elles renonceront ä l'attaque. »

II a paru recemment dansles Mittheilungen über Gegenstände
des Artillerie- und Gcnieicesens, sur la guerre souterraine, deux:
articles plutöt historiques mais qui cependant paraissent de
nature ä faire connaitre, möme en dehors des cercles
militaires speciaux, rövolution de la guerre souterraine et son
avenir, ainsi que les opinions des specialistes sur l'application
pratique du Systeme de mines clans la guerre de forteresse.

Le premier article des Mittheilungen (1899 ; ic livraison)
est intitule : Apergu historique du developpement cle la guerre
des mines '. L'auteur, le capitaine prussien a. D. W. Stavenhagen,

introduit ainsi son sujet :

« On est chaque jour plus convaincu de l'importance crois-
» sante de la guerre souterraine, consistant ä operer recipro-
» quement au moyen de mines d'attaque et de contre-mines,
ii principalement pour les forteresses, mais egalement pour
ii les fortifications provisoires et les positions fortifiees. Der-
ii nierement encore, des auteurs comme Brialmont, von
ii Brunner, Deguise, Frobenius, Hennebert, Wagner, Weil

litschko, etc., sont entres en liee pour attirer de nouveau, sur
ii cette branche du service technique, l'attention qu'elle me-
» rite. Dans plusieurs pays, notamment en France et en An-
ii gleterre, une large place lui est faite dans les manuels offi-
ii ciels d'instruction, et, surtout en Russie, on utilise les mines
ii dans la construetion des forteresses. »

L'auteur fait ensuite, d'une facon aussi approfondie que
complete, l'histoire de la guerre souterraine, en commencant
par l'A'ineas Taktikos (Manuel du Stratege, 367 av. J.-C),
jusqu'aux combats de forteresse du XIXe siecle, oü Braila

1 Überblick der geschichlichen Entwicklung des Minenkrieges. — Mittheilungen. 1899.
V" Heft.



LES FORTIFICATIONS EN AUTRICHE HONGRIE 187

(1828), Silistrie (1829 et 1854), l'instructif et interessant exemple

cle Sebastopol (1854), fournissent ä l'auteur l'occasion de
nombreux details. Les sieges, faits en 186'p, des fortifications
provisoires, mais döfendues par d'excellentes armes de guerre,
de Vicksburg, Riehmond, Petersbourg et Düppel, font toucher
du doigt les successives transformations de la guerre souterraine.

Pendant la guerre de 1870-71, vu la configuration du
terrain, eile disparut eompletement; mais dans les grandes
guerres de ces dernieres annees, par exemple devant les
fortifications provisoires de Plewna (1877), on tenta de nouveau de

prendre, au moyen d'une attaque de mines, la redoute Grivica
o° 2. Des lors la guerre souterraine a öle de plus en plus nö-
giigee. Les täches qui lui etaient röservees incombent maintenant

ä Fartillerie, dont les grands progres realises depuis 1880
ont amene une övolution radicale dans la construetion des
fortifications. Sauf en Russie, il n'existe plus d'ordonnances relatives

aux travaux de mines ni ä la formation technique de b oupes
destinees ä la sape et aux mines. Et cependant d'indestructi-
bles obstacles et les flanquements des ouvrages fortifies
modernes defient toute tentative de prise d'assaut. Les grilles
ölevees de la contre-escarpe rendent impossible toute escalade
et empechent de franchir les fosses.

La marche en avant rapide, ä ciel ouvert, cle l'infanterie pour
le combat rapproche, ainsi que la prise de position d'infanterie,

est presque impossible contre un assaillant disposant
d'appareils pour l'öclairage ölectrique de l'avant-terrain, d'armes

ä tir rapide et de mortiers, reperes avec soin et lancant
des shrapnels.

« C'est une erreur complete de croire que l'artillerie seule
» sera capable de preparer l'assaut, d'anöantir complötement
ii la defense ou de la reduire au silence, et par consequent
* qu'il sera possible de franchir l'avant-terrain avec les formes
n des fortifications cle campagne. n

Dans cette derniere these se trouve le nceud de toute cette
question, si discutee.

La prochaine grande guerre montrera peut-ötre (si eile
comporte le siege d'une forteresse moderne) si l'erreur est bien
du cötö des adversaires des travaux de mines, ou bien si
Stavenhagen — et avec lui tous les partisans de la guerre sou-
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terraine, — font trop peu de cas de l'artillerie et de ses effets,
ou s'ils exagerent la force cle resistance de la defense.

A la fin cle son article, oü sont passees en revue toutes les

phases cle la guerre souterraine dans l'histoire militaire et
dans l'histoire litteraire cle tous les pays et cle tous les temps,
Stavenhagen insiste sur la necessite d'utiliser pour la guerre
souterraine toutes les ressources qu'offre la technique moderne,
et de creer un corps special de troupes de mineurs.

Seule la Russie possede onze compagnies de mineurs de
forteresse et cleux compagnies cle mines fluviales, et cela en
dehors des troupes suivantes specialement destinees ä la guerre
de forteresse.

16 regiments (ä 2 bataillons cle 5 compagnies) d'infanterie
de forteresse;

1 regiment (ä 5 bataillons de 4 compagnies) d'infanterie de
forteresse ;

13 bataillons independants (ä 5 compagnies) d'infanterie de

forteresse;
54 bataillons d'artillerie de forteresse ;

6 balteries cle sortie ;

4 batteries d'artillerie de siege, de forteresse ;

10 compagnies d'artillerie de forteresse;
12 compagnies de sapeurs cle forteresse ;

7 subdivisions de telegraphe de forteresse;
6 subdivisions (avec parc) d'aerostiers.

Cette Organisation donne une idöe tres nette de la fagon
dont la Russie a compris ce cötö tout special de la guerre de

forteresse, et cela en Opposition aux autres puissances qui ne
vouent qu'une insuffisante attention ä la formation d'unites
de pionniers en vue cles travaux de sapes et de mines.

Le second article cles Mittheilungen (7* livraison cle 1899)
est du ä la plume du capitaine du gönie autrichien Kutzlnigg.
Celui-ci y traite ä fond la question de savoir s'il y a lieu
d'employer les mines dans la guerre de forteresse, ainsi que lerecla-
ment les öcrivains specialistes et les cercles officiels ; puis si,
dans telles ou telles conditions techniques, laguerre souterraine
aura cles avantages ou des inconvenients.

L'auteur offre un choix tres interessant de citations concor-
dantes des plus röcents ouvrages des auteurs celebres de tous



LES FORTIFICATIONS EN AUTRICHE HONGRIE 189

les pays : les Brunner. les Leithner et les Rollinger pour
l'Autriche; Stavenhagen, Gerwien, l'Officiellcr Leitfaden für den
Unterricht in der Befestingungslehreundim Festungkriege an
den königlichen Kriegsschulen (Berlin 1899), pour
l'Allemagne ; le lieutenant-general beige Brialmont, et le capitaine
Deguise, pour la Belgique ; le lieutenant-colonel frangais
Hennebert, pour la France ; le major anglais Lewis et le Manuel
officiel pour l'Acadömie militaire de Woolwich, pour l'Angleterre

; le lieutenant-general Iocher, le lieutenant-colonel Eng-
raann, le colonel Welitschko, le capitaine ingenieur Friman,
le genöral Pljuzinski, le Comite des Ingenieurs, pour la Russie ;

les majors Rocchi et Borgati, pour l'Italie, et enfin l'eminent
ecrivain militaire, une autorite en matiere de fortifications, le
colonel ingenieur don Joaquin de la Llave y Garcia, professeur

de fortification ä l'Acadömie militaire de Madrid.
Presque partout, sans exception, — et en Russie avec beaucoup

d'energie — on reconnait la necessite ou la probabilite
de la guerre souterraine; de plus en plus s'affirme la conviction

que l'ingenieur, avec les moyens qu'il a actuellement ä sa

disposition pour les constructions militaires — le beton et la
cuirasse — peut rendre impossible ä l'artillerie, la plus
moderne et la plus perfectionnee, la destruction, ä distance, des

ouvrages permanents et la preparation de l'assaut.
cc L'execution de l'attaque rapprochee contre de tels ouvra-

11 ges, qu'ä cause de leurs tradittores on ne peut laisser de
n cötö, se heurte ä des difficultes telles que l'on n'est pas
ii complötement au clair sur la marche ä suivre pour les sur-
ii monter, et qu'il est douteux que l'on puisse les ecarter.»

Ici comme chez Stavenhagen, se retrouvent les memes doutes

sur l'efficacite de l'artillerie. Quelle evolution, en peu
d'annees, depuis Sauer et Scheibert

Apres un rapide expose du Systeme des mines jusqu'ä Tepoque

actuelle, et cles difficultes que rencontre maintenant
l'application de ce Systeme, le capitaine Kutzlnigg montre que
les progres dans la technique des fortifications souterraines
pourront etre realises, en substituant les forces mecaniques au
travail ä la main, et aux methodes longues et compliquees
utilisöes jusqu'ici.

L'electro-mineur de Grasern creuse une galerie cylindrique
de 2 m. de diametre, et, dans ses derniers perfectionnements,
avec un avancement de 5 m. ä l'heure.



190 REVUE MILITAIRE SUISSE

La perforatrice cle Gillet, ä air comprime ä 7 atmospheres
et avec un moteur de 7 chevaux, avance en creusant une
galerie ogivale cle 1 m. de hauteur et 1 m. de large, de 1 m.
par 15 minutes, de sorte qu'elle creusera en 24 heures une
longueur de galerie qui peut atteindre jusqu'ä 100 m.

Les anciennes methodes d'attaque de la guerre souterraine,
comme l'attaque souterraine avec galeries, l'attaque superfi-
cielle avec puits ä la Boule, Tattaque de vive force, Tattaque
par surprise, le coup de main conlre Ie Systeme des mines de
la defense, sont. supposees connues ; par contre on trouve
l'exposö detaille d'autres systömes nouveaux.

L'attaque selon la möthode Wermann s'avance par des
galeries majeures au devant de celles de l'adversaire, mais —
contrairement ä ce qui se fait en general — eile protege ses

galeries non par des galeries laterales, mais par des sapes el
des puits ä la Boule.

Dans la methode Maywald, Tattaque part de la derniere
parallele, la nuit, avec des sapes volantes contre la galerie
majeure du Systeme de mines de Tennemi, en deux boyaux
d'approche; ä Textrömitö du premier boyau, on creuse un puits
profond de 2 m.et charge de 200 kg. de poudre ; ä Textrömitö
du second, un autre puits profond cle I m. et charge cle 800 kg.
cle poudre; apres quoi Ton provoque l'explosion.

Ce travail est repöte chaque nuit sur une circonference de

terrain de 20 m. plus rapprochee, jusqu'ä ce que la cc galerie
majeure n soit complötement detruite.

D'apres la methode Brunner, Tattaque se fait au moyen de

galeries de mines et de puits partant de la derniere parallele cle

chaque cötö des chapiteaux de l'ouvrage attaque, galeries oü
sont disposees cles mines fortement chargees. Immödiatement
apres l'explosion de celles-ci, dans la terre meuble qui vient
d'etre rejetee, on creuse des tranchees volantes au-dessus des

galeries ennemies encore intactes et, au moyen de puits que
Ton y creuse et que Ton charge de 600 ä 1000 kg. de poudre
et de dynamite, on amene leur effondremenl.

L'attaque Brunner, avec mines ä aiguillettes, part egalement
de la derniere parallele; des trous de mine distants de 12 ä 15

metres sont creuses obliquement dans le sol et charges de

dynamite, de fagon ä detruire les galeries ennemies avancees.
Pour Tattaque d'apres cette methode, comme pour la defense,
Brunner propose cle disposer, dans le bourrage, äla limite de
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la sphere de destruction de la mine proprement dite, une
seconde mine qui reste intacte et qui peut ä tout instant etre
utilisee contre la formation de Tentonnoir proprement dit.

Brunner propose encore, dans le but cle renforcer le
Systeme des mines de la defense, de disposer en avant de celui-ci
des fourneaux de mine detaches.

L'auteur de l'article ne manque pas de faire ressortir qu'avec
les perfectionnements apportes dans le feu de Tinfanterie et
¦de Tartillerie, dans l'öclairage, dans la disposition des torpilles,

Tattaque dirigee contre un systöme de mines est d'une
execution bien plus difficile que par le passe.

II termine par un expose du cc Systeme cle mines de Tavenir

ii et des moyens d'en conduire Tattaque.
Disposer un Systeme de mines accedant ä la contre-escarpe

— ainsi que le veut encore Brialmont dans son recent
ouvrage : Progres de la defense des Etats et de la fortification
permanente depuis Vauban, 1898 — est une Operation qui
presente des difficultes au point de vue de Tenlevement de la
terre des galeries, du logement du materiel, des accessoires,
et des mineurs eux-memes.

C'est pour cela qu'en 1864 döjä, Brunner a propose son
dispositif de mines. Depuis ces propositions, l'offensive de la
defense doit partir des annexes placees sur les flancs de

l'ouvrage, lesquelles sont pourvus de galeries de mines.
Engmann propose d'entourer le front cle l'ouvrage de

fougasses dont la töte serait pourvue de trous de mines pousses
jusqu'ä la contre-escarpe. La complete ignorance de Templacement

de ces fougasses, la possibilite de disposer plusieurs
mines dans ces trous de mines, et de les renouveler rapidement,

forcent Tassaillant ä pratiquer des travaux Souterrains.
C'est ce meine but que poursuivait Brunner en 1867, par

son Systeme de mines ä tuyaux : on distribue en rayons, sous
le glacis, des tuyaux d'argile longs de 16 m., oü Ton place
les fougasses destinees ä miner les sapes et ä arreter les
colonnes d'assaut.

Pour attaquer le Systeme de mines d'un fort, on pousse,
ä partir de la position d'assaut (soit ä environ 1500 m. de
distance du fosse) — plusieurs galeries percees ä la main ou
ä la perforatrice et accompagnees, si possible, de galeries
laterales — jusque sous le fort lui-möme, ainsi que cela s'est
fait ä Pötersbourg et ä Plewna.
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En lisant les deux articles que nous venons de resumer,
on ne peut se defendre de Timpression que l'abandon complet

— en theorie et en pratique — de la guerre de mines
n'est absolument pas justifie et qu'il sera cherement. payö dans
une future guerre de forteresse par le belligerant, — assie-
geant ou assiögö, — dont l'adversaire saura la pratiquer.

Möme si ce qu'on a dit de Timpuissance de Tartillerie dans
Tattaque des fortifications modernes permanentes etait errone
ou exagere, il n'en reste pas moins vrai que Tattaque rapprochöe

sera facilitee, si eile est soutenue par des pionniers cle

forteresse bien exerces, tout comme la defense, par un bon
dispositif cle mines, causera ä Tassaillant de -fortes pertes de

temps et d'hommes pendant le dernier acte du siege.
En Autriche-Hongrie aussi, l'attention du monde officiel se

porte de nouveau sur la guerre jsouterraine. On a cree, il y a
deux ans döjä, deux subdivisions de mineurs et on a
complöte, en vue d'une mobilisation, Torganisation du corps des
pionniers.
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